
tstyótres.  avant  que  de  fe  féparer.  Quant  à  la  maniere  1  

dont  il  a  efté  compofé ,  quelques  Auteurs  fe  font  1  

imaginez,  que  chaque  Apótre  prononqa  b  fon  1  

Artide ,  &  que  c ’ eft  la  raifon  pour  laquelle  on  

l ’ appelle  Symbole ,  comme  ayant  efté  fait  de  plu ­

fieurs  Sentences.  D ’ autres  croyent,  qu ’ ils  le  fi-  

rent  en  conferant  tous  enfemble.  Il  y  en  a  mé-  

me  qui  pretendent ,  que  tous  les  Difciples  y  eu-  

rent  part.  Enfin  quant  au  deffein  qu ’ ils  eurent  en  

le  compofant,  les  uns  croyent  que  ce  fot,  afin  

qu ’ ils  fe  trouvaffent  tous  conformes  dans  une  

méme  dottrine  c  -,  &  d ’ autres  croyent  que  ce  fot  

jsour  le  Peuple ,  afin  qu ’ ils  lui  pùffent  propofer  

lin  abregé  de  la  Foy  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  qui  

fot  facile  à  entenére ,  &  à  retenir.  L ’ étymolo-  

gie  du  mot  Symbole  eft  encore  plus  incettarne-  

5  Les  uns  difent,  qu ’ il  eft  ainfi  appelle,  parce  

qu ’ il  eft  la  marque,  &  le  carattere  qui  diftingue  

les  Chrétiens.  e  D ’ autres  ,  parce  qu ’ il  a  efté  com ­

pofé  des  Sentences  de  plufieurs  perfonnes.  D ’ au ­

tres  enfin ,  parce  qu ’ il  a  efté  fait  dans  une  confe-  

rence.

Or  quoi  que  ce  foit  une  opinion  tres-bien  efta-  

fclie ,  que  le  Symbole  vient  des  Apótres  &  qu ’ on  

ne  puiffe  nier ,  qu ’ ils  n ’ aient  tous  prefché ,  &en-  

feigné  d ’ une  méme  maniere  les  Articles  qu ’ il  

contient,  comme  les  principaux  points  de  la  

Dottrine  de  J esus -C hrist ,  dont  il  eftoit  ne-  

ceffaire,  que  tous  les  Chrétiens  foffent  inftruits,  

on  peut  toutefois  douter  fans  temerité ,  s ’ ils  fe  

font  affemblez  pour  compofer  le  Symbole  ,  &  

s ’ ils  l ’ ont  fait  mot  pour  mot,  comme  onlere-  

cite  dans  l ’ Eglife  Romaine  ,  &  il  y  a  méme  des  

raifons  tres-fortes  ,  qui  font  voir  que  cette  opi ­

nion  ,  quoy  que  tres-commune,  eft  tres-peu  vrai-  

femblable.

Car  premierement , ni  faint  Lue  dans  les  

Attes,  ni  aucun  Auteur  Ecclefiaftique  avant  le  

cinquiéme  fiécle  n ’ a  parie  de  cette  affemblée  des  

Apótres ,  &  pas  un  n ’ a  dit ,  qu ’ ils  euffent  compo ­

fé  le  Symbole  de  l ’ Eglife  Romaine ,  ou  en  con ­

ferant  enfemble ,  ou  en  prononcant  chacun  un  

de  ces  articles.

Secondement  les  Peres  des  trois  premiers  fié-  

cles  diiputant  contre  les  Heretiques  s ’ eftòrcent  

de  prouver  par  plufieurs  raifons,  que  la  dottri ­

ne  contenuè  dans  le  Symbole  eft  celle  des  Apó ­

tres.  Mais  ils  ne  difent  point,  que  les  Apótres  

aient  compofé  le  Symbole.  Cependant  rien  

n ’ eut  efté  plus  convaincant,  &  plus  fort  contre  

les  Heretiques ,  que  de  leur  dire  : vous  comba-  

tez  la  dottrine  du  Symbole ,  il  eft  conftant  que  ce  

fontlesApótres,  qui  en  fontles  Auteurs ,  vous  

•combatez  dojic  la  dottrine  des  Apótres.  Ils  ne  fe

io  N  0  U  V  E  L  L  E  B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E

Sym-  tresconjetturent,  qu ’ ils  ne  l’ ont  compofé,  que  i font  point  néanmoins  fervis  dece  raifonnement,  

Iole  dee  la  feconde  année  de  l ’ Empire  de  Claude,  un  peu  ’ au  contraire  ilsprouventparla  tradition,  &par

«i»  à  u  l e  confentement  des  Eglifes  Apoftoliques,  que  ^òtree

la  dottrine  contenuè  dans  les  Symboles,  eft  cel ­

le  des  Apótres.

Troiliémement  fi  les  Apótres  euffent  fait  un  

Symbole,  il  eut  efté  par  tour  le  méme,  danstou-  

tes  les  Eglifes ,  &  dans  tous  les  fiecles ,  tous  les  

Chreftiens  l ’ auroientappris  motpourmot,  tou-  

tes  les  Eglifes  l ’ auroient  recité  de  la  méme  ma ­

niere.  Enfin  tous  les  Auteurs  l ’ auroient  rapportò  

dans  les  mémes  termes.  Or  c ’ eft  ce  quifetrouve  

abfolument  faux  ;  parce  qu ’ il  eft  certain  ,  que  

non-feulement  dans  le  fecond ,  &  dans  letroifié-  

me  fiecle  de  l ’ Eglife ,  mais  aulii  dans  le  quatrié-  

me ,  il  y  avoit  plufieurs  Symboles  ,  &  tous  les  

Symboles ,  quoy  que  les  mémes  dans  la  dottrine,  

eftoient  differens  dans  les  termes.  Dans  le  fe ­

cond,  &  dans  le  troifiéme  fiecle  de  l ’ Eglife  nous  

trouvons  autant  de  Symboles ,  que  d ’ Aiiteurs/ - ,  

&  un  méme  auteur  rapporte  le  Symbole  de  dif ­

ferente  maniere  en  differens  endroits  defesou-  

vrages ,  ce  qui  fait  voir  qu ’ il  n ’ y  avoit  pas  encore  

pour  lors  deSymbole,  qu ’ oncrùtétredes  Apó ­

tres  ,  ni  méme  de  Formule  de  Foi  reglée  ,  &  

affurée.  Dans  le  quatriéme  fiecle  Rufin  compa ­

re  enfemble  trois  anciens  Symboles  des  Eglifes  

d ’ Aquilée,  de  Rome,  &d ’ Orient,  Scontrou-  

ve  dans  ces  trois  Symboles  ,  dont  pas  un  n ’ eft  

femblableà  nòtte  vulgaire,  des  differences  con-  

fìderables  quant  aux  termes  ,  qu ’ on  peut  voir  

dans  laTable  que  nous  avons  mife  à  la  fin  de  cét  

article-ci.  Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dans  fes  Ca-  

techefes  fait  un  Symbole  particulier,  dont  l ’ E-  

glife  de  Jerufalem  fe  fervoit  au  temps  que  ce  Pere

■ écrivoit  ces  Catechefes.  Les  Auteurs ,  qui  ont

■  fait  des  Commentaires  furieSymbole,  comme  

faint  Auguftin  au  Sermon  119.  Saint  Maxime  -,

>  faint  Pierre  Chryfologue,  faint  Fortunat  omet-  

: tent  plufieurs  termes,  qui  fe  rencontrent.dans  nó-

>  tre  Symbole  des  Apótres ,  entr ’ autres  ceux-ci  qui

■  font  àia  fin  du  Symbole.  La  vie  eternel/e  faint

■  Jeróme  remarque  dans  fa  Lettre  à  Pammachius  >  

que  le  Symbole  finit  par  ces  mots,  La  Re/ùrreSio»  

de  la  chair.

Ces  Reflexions  font  voir,  que  quoi  que  le  Sym ­

bole  foit  des  Apótres  quant  à  la  dottrine  qu ’ il  

contient ,  il  n ’ eft  pas  toutefois  d ’ eux  quant  à  tous  

les  termes ,  &  qu ’ ils  n ’ avoient  point  compofé  de  

Formule  de  Foy  comprifeen  un  certain  nombre  

de  mots ,  dont  ils  foffent  tous  obligez  de  fe  fervir.  

Mais  qu ’ ayant  appris  la  méme  Foy  de  J esus -  

C hrist ,  ils  l ’ enfeignoient  aulii  à  tous  ceux  

qui  fe  convertiffoient  à  la  Religion  Chrétienne,  

&  les  inftruifoient  tous  des  mémes  Myfteres.  

Que  ceux  qui  étoient  inftruits  de  cette  Foy,  l’ a-  

voient


